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• \ On va mettre «» serviceJournettar dans 
W « a n s de troupe les «fut* a» l'ancien 
hanïSamëot qui sont dans la réserve d» 
sjuerre et on les rempiaoer* au fur et à me-
sur* dans cette réserve par ceux du nou-
sreaa type. 

Ves* 192* on ltt> te rampiaosanant sera 
z-onaptètetneut achevé ; le* effets du vieux 
modèle auront à cette date cessé d'être em
ployés et il n'y aura plus en service que les 
effets du nouveau modèle. 

La commission de l'armée a aiflnalé la 
nécessité rnfji y aurait à résoudre la ques
tion des chaussures dftes de repos. 

Nous devons dire a ce propos que M. 
Nou>ns. pendant qu'il gérait le ministère 
de la guerre, avait préparé tous les été-
•lents de l'expérience qui va être effectuée 
aux prochaines grandes mienoEuvres. 

U avait coauaandé douze mille paires de 
Chaussures de six types différents a raison 
de 2.000 francs par type, qui vont être expé-
ri«nentéen d«M quoique* semaines, par di
visions ou brignde* des corps d'armée ap
pelés à prendre part aux grandes manœu
vres. 

Ces chaussures dites de repos sont du 
lypp » brodequin » et peuvent au besoin être 
utilises pour la marche. ERe* ont l'avanta. 

S de peser 500 ou 600 grammes de moins 
n s le sac où elles sont emportées par le 

soldat. 

IA CONQUÊTE DE L'AIR 
Chute mortelle de deux caporaux 

aviateurs à Bétheny 
Reims 3 Juillet . — Le caporal Mirât, du 

tentre duviation de Reims, ei le caporal 
Godcfrov. se mettaient en route, ce matin, 
à neuf heures et demie, pour effectuer un 
voi de quatre heures, a bord d'un monoplan 
Le caporul Mirât était au volant ; Gode-
froy était assis au poste de passager. Le 
départ avait été normal et en tournoyant 
pu-dessus de ta piaùie, to» aviateurs avaient 
gagné la hauteur de iSO mètres environ. Ils 
étaient arrivés au-dessus du territoire de 
la commune de Bétheny, quand on vit, sou
dain, le monoplan tournoyer, comme s'il 
evait perdu sa diroction. Tl vint s'écraser 
sur le sol avec fracas. L'appareil, qui était 
broyé, avait haché, avec ses deux tubes d'à 
cier, ie corps du caporal Godefroy. qui fui 
tué sur le coup. Il fallut scier les tubes pou<r 
déguger le cadavre. Le caporal Mirât avait 
été également atteint. Il n était pas mort et 
poussait de sourds gémissements. On le dé
gagea avec beaucoup de peine et on le 
transporta à l'Hôpital militaire. Le malheu
reux est dans un état désespéré. Il a les 
bras et les jambes brisées, et des contusions 
sur tout le corps. En outre, il porte a la 
base du crâne une fracture qui a déterminé 
un épanchement sanguin et le met dans un 
état très grave. L'opération du •répan sera 
pratinuéedans l'après-midi, s'il en est 

Mirât avait déclaré g y a quelques jfurs, 
a des amis qu'il n armait pas piloter le 
matin sans avoir mangé, car M craignait 
d'être pris d'une syncope. 

Les aviateurs qui ont été témoins de lVic-
rident déesnrent que les craintes de leur 
camarade ont du se réaliser, car il n'a rien 
fait, disent-ils. pour redresser son mono
plan. 

Mirât avait pris simplement un quart de 
tafé avant de mon 1er dans son appareil. 

Chute mortelle d'un officier 
aviateur hollandais 

Amsterdam, 3 juillet.— Le lieutenant avia
teur Spendaw est tombé, hier, d'une hau
teur de trente mètres, à Soeeterberg. Il a 
«eccombé ce matin, à ses blessures. 

A i z 3VE&x*oo 
f if combat chez les Zaïap 

Nous avons 17 tués, dont <?oo-
tre européens et 77 blessés 

KenSra, 8 Juillet. — Le 29 juin, dèe l'au
be la colonne Claudel, renforcée par des 
éléments des cotonee Cros et Gamier-Du-
plessis, quittait le camp d» Kenifra et pre
nait la direction du nord-est vers Ei Berdj 
où d'importants eontinaerrt* de Zatan et de 
Chieuch étaient signeiéa. L'ennemi avait 
l'intention de couper nos communications 
avec les centres d'approvisionnements si
tués en arriére dans l a direction dTMran et 
""to. , , * ^ ,. 

Un vif combat eut lieu qui dura la plus 
grand* partie de la journée. L'ennemi 
était très nombreux et très entreprenant. 
n fut mi* en déroute subissant des perte* 
très importantes. De notre côté nous avons 
eu n tués, dont * Européens. Parmi ceux-
ci se trouvait un officier. Nous avions eu en 
outre 77 blessés, Aon* 15 Européens. Parmi 
ne* derniers se trouvaient deux officiers.. 

Hft u i. M nnfetruii 
Londres, 3 juillet. — On annonce que M. 

Joseph Cbjernnerlain est mort cette nuit a 
Londres. L'ancien mintetr* libérai passé 
ensuit* an camp conservateur et dont le 
rôle importent, surtout au point de vue de 
la guerre du Trensvaal, n'est içjnoré de 
personne, était, depuis longtemps, très 
malade et avait do renoncer à la politique. 

M. Chamberlain avait 78 ans. 
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Quatre morts 
Nevers, 8 Juillet — Une automobile dans 

laquelle avaient pris place quatre personnes 
revenant de la pèche, a été prise en écharpe 
hier soir vers 5 heure* et demie a un pas-
**n* à niveau par un train spécial des che
n u s de fer économique mis en marche à 
l'occasion de la foire d« Lormes. 

L'automobile a été traînée sur une assez 
grande distance et réduite en miettes. 

Les quatre personnes qui se trouvaient 
dana h vAfeaV : MM. René Prévotat, 42 
ans, mécanicien et loueur d'automobiles; 
•laqsain, 48 ans, boulanger : Boucher, gar
çon bou'janger et une gardien de la paix 
« •Par i s , an eangé avec sa Jeune femme 

>sss beaux-parents à Lormes, ont été 
**** 

tt? 

sur le coup. 
fcea autorités locale* ont tait transporter 
• cadavres mutfléa à leur domicile respeo-

L* Congrès «a* <E«*ta* Laïques d* 1* ré-
*K>Q du Nord, «ai devait avoir lieu à Arases-
tisre* ea juin et qui fat ajourné, aura Usa dé-
finiuv*cu«aK le a» «essssa prochain. 

Une délégation compasée de MM. Trépont, 
préfet du Nord. Posta»»», sénataur, Beauri-
tage, . ta—sur du Misse, président d* la Li
eue d'Actiea et de Défense Laïques, Dtaiec 
Vincent, «Monté du Nord, Chas, mole* d'Ar-
usntrerea. «t Bernard WaBboff, eéUgvé ré-
Iriooal de la Société Républicaine des Confé 
renoes Fupiaontns, a été reone, hier» par M. 
AuK*froourt mianits» de riasuuction pubK-
eu«. 

Après «voir exposé à M. Aucagneur que, 
Dan- suite de cvreoœtaoce* imprévue*, ie Con-
rrès avait dû être remis dans foi*, la délé
gation pria M. le Ménéstr* d* vouloir bien 
accepter de présider I* séance de d&nirs du 
Congres et le baoqaet qui entame, «t lai de-
tnemdn de fixer lui-même la date de oe Con-
irres. 

M. Augaansur, «prè* av*lr aeespté cette 
Invitation, s promis farmellsmant as venir i 
Armantwree I* ts oetsar* prochain. 

Le très important Congrès des Œuvres Lal-
oues set donc irrévocabiemeat fixé pour cette 
date. Nous recauserom de cette manifestation 
considérable, pour laquelle de nombreuses ad
hésions ont été enregistrée*. psU 

L* •parquet de Oamecy s'est rendu ce ma
rin sur les lieux et a commencé son enquête 

Le <?*rdien de la paix était marié deouls 
an an. 

Les huit heures 
dans les Mines 

La grève des galibits 
a u mines d'Aniciie 

QUELOUES ÎNCIDENTS 
Au cours de diverses réunions tenues dans 

l'aprôa midi de jeudi, les grévistes des fos
ses Gayant .Notre-Dame et Déjardin avaient 
décidé de reprendre le travail vendredi ma 
tin, mais de se trouver tous à l'accrochage, 
leur journée terminée, pour remonter h la 
suite des ouvriers. 

A 2 heures et demie, les herchours et ga-
libots agirent ainsi qu'ils l'avaient décidé, 
mais les ingénieurs des compagnies qui pré
voyaient le mouvement avaient donné des 
ordres aux porions. Ceux-ci se portèrent à 
l'accrochage et s'opposèrent, comme ils pu
rent, à la remonte de* hercheurs. 

Quelques incidents se produisirent. 
Aux fosses Déjardin, Notre-Dame et 

Gavant, les conducteurs dételèrent les che
vaux, les ramenèrent à l'écurie et revinrent 
a l'accrochage avec les hercheurs* 

Les porions avaient diiti barré plusieurs 
mines. Il y eut de vives discussions, et des 
hercheurs furent brutalisés. 

Ce* faits feront d'ailleurs l'objet d'une 
enquête de la part des délégué* ouvriers. 

A la fosse Gayant notamment un her-
cheur fut malmené d'une façon vraiment 
excessive, 

A la foss* Déjardin tout se borna a une 
querelle particulière entre un hercheur polo
nais et un hercheur français qui voulait 
continuer le travail. On n'échangea que de* 

Dans ce* trois fosses, les surveillant* du
rent conduire les chevaux et amenèrent eux-
mêmes le charbon a l'accrochage, pendant 
la remonte des hercheurs. 

Uns lettre du Syndicat 
dis Mineurs du Horde 

ai Ministre du Travail 
Le Syndicat des Mineurs du Nord a décidé 

d'envoyer au Ministre du Travail la lettre 
suivante : 

Sta-le-Noble, le 3 juHJet 10,14-
La onamar* symUoal* des *)™"n

u*» " « f • 
* Monsieur le Ministre du Travail et de la 
Prévoyance soslale. 

Monsieur ie Ministre, 
Comme suite à notre telégBwnm* d'hier, 

nous avons lvhonoe»*r de vous informer que 
tous les delejrués mineurs de notre région, 
à part quelque* exceptions qui sont 11* 6°ld« 
des Compaa-oies, ont adressé, sitôt quils «n 
furent avises par M. rineénieur en chef, des 
protestations contre ie* con*i«nes établiee par 
les Compagnies, consignes qui, si elles étaient 
panifiées par vous, ne feraient qu'ag-g-raver l* 
situation des ouvriers au lieu de l'otaélaorer. 

L* protestation des déléguiés mineurs est 
surtout basée sur la durée excessive de ï* 
descente comme de U remonte, ce qm abou
tirait à des longues coupes déguisées dont le 
nombre d'heures serait bien supérieur à celui 
prévu par m loi et même par le Sénat le u 
novembre 10*3. 

D'où m*co««eneoBa*ni générai ]u*ufié che» 
tous les ouvriers. , . 

D'autre part, la loi nouvatte prevost, ei j« 
ne me trompe, 1* repos collectif. C'est donc 
par ces mots, à mon humble «.vis, pendant ce 
repos l'arrêt complet de l'extraction, voire 
même de la machine. Ce repos ne pouvant 
êtne «tficaoe que s'ï en est ainsi. 

C'est cependant oe ou'eateodeot très mai 
les Compagnies. Aussi notre organisation 
vous serait A»conn*i**ante d'intervenir pour 
aise cet arrêt soit complet ou, sinon, ie repos 
oe sers qu'un ieurre, surtout pour les gali-

Vou* pouve* donc, Monsieur la Ministre, 
pour tous nsaseiguemeniti unies concernant 
U uiuteatutàon des délégués rameurs, vous 
adresser à M. l'ingénieur en chef, à DOUAI, 
qui est en possession de ces documents. Au 
cas où cette premier* protestation serait in
suffisante, nous vous serions infiniment r*> 
onmafoseirtt* de nous s* aviser afin que nos 
dWéstués puisseut faine le nécessaire de saks. 

Veuille», en attendant, Monsieur 1* Minis
tre, nous croire vos tous dévoués. 

Pour le Syndicat des Mineurs du Nord 
et par ordre : 

Le secrétaire général, Oh. QU1NTIN. 

Un faux bruit 
U N I L i T T R a DU CttOYSN LARUC 

Le bruit avait couru — et un journal 
s'en était fait le coanaaaiaaat écho — que 
le citoyen Larue, délégué mineur à Waaiers 
avait été l'instigateur de U greva des her
cheurs. Noua lecevona de lui la lettre sui
vante : 

« Mercredi dernier, 1er Juillet. Jour d'ap
plication de la nouvelle loi sur le travail 
dans lss mines, Je me trouvais comme tous 
les délégués mineurs soucieux «a l'intérêt 
de leur* mandants aux abords du carrsaa 
de mine de la fosse Gayant de* mines d'Ani-
che pour savoir si. conformément aux con
signes fantastiques affichées par U Com
pagnie on farcerait les ouvriers munis éa 
leur lampe qui ne seraient pas descendus 
pour cinq heures. 

Tout à coup, après une- attenta asas Ion-

?én&.p^euroftat'_ 
LA a* borna mon r*h. 
pas certain bruit de circuler 
la paternité dé cette greva de c 

J'en prends tous lia herchei et donne 4 l'auteur d* c* bru 
le piue forma]. 

Fosse Gayant aimas d'Aaichs. » 

Dans le Pas-de-Calais 
M LitVIM 

IMPORTANTE REUNION 
1-800 MTNEUR» ATTENDENT U MOT 

DORURE OU CONGRÈS DE DEMAIN 
L'application des consignas élaborées par 

la Qe de Uévin pour la mise en vigueur de 
la loi de huit heures a provoqué un vif mé
contentement parmi le* ouvriers de la fosse 
n. 3 des Minea de Liévin. Ils se sont réunis 
jeuc\ soir afin de décider de l'attitude à tenir 

La réunion eut lieu dans la salle Goulet. 
Plus dé 1.600 ouvriers y assistaient, sous la 
présidence du citoyen Hubert, assisté des 
citoyens Gusart, Vilet et Wery. 

Tour à tour, les citoyens Bédart, Wéry et 
Delorme exposèrent devant un auditoire at
tentif la situation créée par l'application de 
la loi de huit heures. 

Après cet exposé, l'ordre du Jour suivant 
fut voté a l'unanimité : 

« Le» ouvriers mineurs du n. S de Liévin, 
réunis salle Goulet après avoir entendu le* 
camarades Wéry et Delorme dans leur ex
posé détaillé des questions relatives à la U 
de huit heures ; 

« Regrettent le sans-gène des hauts diri
geants de la mine qu'ils considèrent comme 
une provocation et un défi au bon* sens ; 

« S'engagent h faire confiance à leurs re
présentants et S se rallier au mot d'ortVe 
qui sortira du Congrès de Dennin, le 5 juil
let prochain et & maintenir leurs droits par 
tous les moyens a leur disposition ; 

« Se séparent au cri de : Vive la Classe 
Ouvrière réfléchie et organisée ! » 

A LENS 
LE MECONTENTEMENT CHEZ LES HER

CHEURS. — UNE ENTREVUE EST DE
MANDEE A LA COMPAGNIE 
Le même mécontentement se manifeste 

aux mines de Lena partni les hercheurs et 
les ^ûlibots et déjà hier matin, des détec
tions ont été sur le point de re produire. 

La Section Syndicale, en présence de cette 
situation a demandé immédiatement \ la 
Compagnie une entrevue et la lettre sui 
vante a été adressée à M. le Directeur géné
ral : 

<( Monsieur. 

pourrait L 
1 sam-dt dans l'apres-midi, soit en 1 
.bernent de leur part, au Jodr et à 

[U« le leur laisse le soin AS me fixer. 
• Veul lies agréer, etc.. 

.•oit 
d'em. 
heute 

regrets d'avoir 

> DB MENDONCA ». 

Le Syndicat Fraternel ^l'industrie Textii* 

écrit 
Bac Saint-lisur et «nvirons. 

. camarade Boiluyt 
> Tu peux enyover <rustre vendeurs d* tic

kets S 7»ae-s*int-M*ur avant nuai, car' à 
l'u»ine Salmon, la pale a lieu la matin, t neuf 
heure*. 

l e s venleurs auront à dîner au siège -lu 

Uet a «router sils le Jugent nécessaire, 
•ut ce qu'il sera en taon pouvoir peur 

vous être agréable 
» Bfeoevez. camarade.. 

« L'application de la loi de huit heures, 
crée chez le personnel de la coupe (galibots, 
hercheurs) un vif mécontentement. 

« Pour éviter des incidents regrettables 
qui pourraient se produire, vous m'oblige- .-.TirT-iL-iJu^.'M™ •»7.7-", "r . r 3 T , , 7 
rie» en recevant *%ir*»t©e nue détégattdn, 4*N** DXWt BIT FRAPJKl DE TROIS 
qui serait chargée de vous soumettre les 
motifs qui font l'objet du mécontentement 
sus cité et de vives récriminations. 

Veuillez agréer, etc. 
Le Secrétaire, 

BRASSEUR Adolphe. 

AUX MUES D'OSTRICOURT 
UNE UETTRB DU CITOYEN MIROIER 

Le citoyen Mercier, délégué mineur des 
fosses numéros 4 et 5, adresse à l'Ingénieur 
eu chef ce l'Arrondissement minéralogique 
à Arras (Pas-de-Calais), la protestation sui
vante : 

« Je proteste avec la dernière énergie, 
contre l'exagération des consigne* appli
quées aux fosses numéros 4 et 5 de la Com
pagnie d'Ostricourt 

Délégué mineur pour ces deux fosse*, con
formément a la loi du 31 décembre lu13, 
je devais être entendu, et mon avis devait 
servir à fixer le temps de durée de la des
cente des ouvriers, pour les fosses sus-ci-
tées. On a négligé ce point essentiel de la 
loi pour l'établissement des consignes. 

La Compagnie vous a adressé une for
mule de consignes dont voué avez bien vou
lu me faire parvenir une copie ; elle fixe 
le commencement de la descente à quatre 
heures du matin et la fin à cinq heures, 
•oit une heure, le commencement d* la re
monte a treize heures et la tin à quatorze 
heures trois quarts, soit une heure quinse 
minutes. , , 

En réponse A ces consignes exagérées, Je 
vous ai fait parvenir une formule dans la
quelle je fixe comme temps maximum de 
la. descente une demi-heure, en conséquence 
la descente devait commencer A quatre 
heures et demie pour ss terminer A cinq 
heure*. J'affirme que cette durée est plein*-
zuent suffisante pour descendre tout le per
sonnel attaché A ce poste, et que mon af
firmation est établis sur des essais faits 
par moi avant l'application de le, loi. 

Pour la remonte la durée étant basée sur 
le temps de descente, plus un quart d'heure 
prévu par la loi, oonséquemmeat trois 
quarts d'heures doivent être étalement la 
durée maximum. 
* Pour les autres catégories et les autres 
postes, les consignas que Je vous ai adres
sées fixant aussi uns durée maximum pour 
la dsscante et la remonte, je demanda qu'al
las soient aussi appliquées dans leur inté
gralité. 

Vous voudrez bien me faire connaître les 
motifs, qui ont déterminé votre Adminis
tration et vous-même, A accepter les consi
gnes présentées par la Compagnie d'Ostri
court. attendu qu'elles sont contraires su 
texte et A l'esprit de la lot en contraim 
également aux instructions données par 
le Ministre du Travail. » 

UIX MIRES DE sEMENIR 
Le citoyen Tassas, délégué mineur des 

fosses numéros 1, S, 4 et 6 «adresse au piétet 
la protestation suivante : 

u Après avoir pris connaissancs des con
signes appliquées le 1er juillet sur la loi 
du 31 décembre 1018, sftiehées ce jour aux 
baraques, je proteste avec la dernière éner
gie contre cas consignes qui nrotengent la 
journée du personnel an fond. 

U est ragrsaUWe que le corps des mines 
n'ait pas tenu compte da mes observations 
et me considère comme tn*sl*tant J'affirme 
A nouveau que l'on peut effectuer la des
cente du personnel avec trente minutes et 
la remonte avec moins d* temps. 

Le Congrès de Qenam 
Plamniai araaMin, • jwmet, as tiejtfra à 

l'Hatel «a VHI* «a osante «n Songrès aïs la 
réeëranen a*s M meurs m Navel et du Pas-

•sont la iMBvM«tsrtet 
W P>l^"fJfJ|0Tt0*» 

» nERlQUF Heurt. > 

A 
Le seerétairt» de l'Association Syndicale de 

l'Industrie Textile 1» La Gcrgue-Estaires, 
écrit . 

c Camarade Boiluyt. 
> J'ai eu l'occasion de parler ce soir au ca

marade secrétaire du syndicat de MsivUlé, 
an sujet de la grèvo le Bailleui et de la vente 
de tickets au profit des camarades grévistes. 

t II m'a chargé de vous faire savoir cj.i» ni 
vous rodidc envoyer pour samedi soir. \ qua
tre heures et demie rv< cinq heures au plus 
tnrl, MX ouvriers grévistes, la vente leur sera 

* » c S carfiande* devrr nt «e rendre au sleg* 
du Svndleat. -stamlnet • Sainte-Barbe » me 
dw r-ipjelns à Merville Ils v seront reh. 
«eitrnés pour prendre leurs emplacements B U 
moment 1e )a «ortl-» du sôlr qui a lien a cinq 
heures et demie. 

;„e secrétaire les attendra au steare susdit 
ofi il leur remettra une lettre d<ms laquelle 11 
leur donnera toutes les explications néces
saires. 

Enfin, 1«. chambra syndicale ouvrière da 
l'inlustrie Textile de Lille écrit avx camn-
rales de Bailleui que la commission du syn
dicat va se réunir le 8 Juillet et prendra les 
dispositions nécessaires pour soutenir les gré
vistes bnllleulois. 

Il termine sa lettre en les pressant lnstam 
ment le hâter leur affiliation a l'Union lé-
partementale » et è la • Fédération natlo. 
nale •. 

Ces questions seront prochainement étudiées 
et solutionnées sans doute conformément aux 
conseils gue le secrétaire général de la Fédé
ration d j Nort du Textile a donnés lors de 
sa visite à Bailleui 

A Vievjr-Condê 

Rixe sanglmte entra Alilriens 
COUPS DE COUTEAU 

LE MEURTRIER EST ARRETE. 
Il y a quelques jours, la gendarmerie ou

vrait une enquête sur certains attentais 
aux mœurs auxquels s'était livré un algé
rien sur un jeune homme de quatorse ans. 

Celui-ci. nommé Franklin Gabet, enfant 
assisté du Département de la Seine, en 
pension chez Mme Joséphine Rousseau, fut 
Interrogé et conta que lundi dernier, jour 
de la duoasse, il se promenait vers sept heu
res du soir, place de Vieux-Condé, lorsqu'il 
rencontra un certain Ait Amara, 23 ans, 
mineur. 

Gabet connaissait cet algérk*» qu'il vit A 
plusieurs reprises A la fosse Aveiereeee où 
tou* deux sont occupés. 

Gabet fit avec son compagnon plusieurs 
eobaminet*. Vers minuit il voulut le quit
ter mains Alt Amara s'y oposa et l'entraî
na chez lui. 

Il l'invita A coucher avec lui. L'enfant s'y 
refusa. 

« Je craindrais trop, lui dit-il, d'être ré
primandé ai je ne rentrai pas à la maison ». 

Mais l'algérien le poussa dans la maison 
qu'il occupe avec quelques-uns de ses com
patriote*, rue du Jard et referma la porte 
derrière lut 

« Couche-toi avec moi, lut dbt Alt Amar
ra. Tu n'as rien A craindre ! » 

L'enfant ne résista pas davantage. 
Bientôt l'algérien s'endormit rosis peu 

sprès, un nommé Omar Benm*loud Seoki 
entra dans la chambre. 

Celui-ci, l'ayant aperçu, vint vers l'en
fant et se livra sur lui A des attouchements 
obscènes. 

Alt Amarra ne s'éveilla pas. 
Gabet et son compagnon se levèrent vert 

sept heures du matin 
Alt Amarra s'absenta quelque temps et 

revint *vec une paire de pantoufles qu il of
frit A l'enfant. « Reste avec moi, lui dit-il, 
je te payerai ta journée ». 

Mme Rousseau ayant appris ce* faits, 
s'empressa d'avertir la gendarmerie. 
Sedki soupçonnait Alt Amara de l'avoir dé

noncé. 
LE DRAME 

Vendredi, vers dix heures du mailan, les 
deux algériens se retrouvèrent A l'estaminet 
tenu rue du Jard par Mme Lepape, née Me
nue Victoria. 

Tous deux étaient très gais. L'un joua* de 
ls mandoline. Ils prirent une tousse de café 
puis causèrent. 

Bientôt Sedki reprocha A Alt Amara de 
l'avoir accusé de s'être livré A des attou
chements sué Gabet 

La «scussion tut vive mais rien ne pou
vait faire prévoir la scène tragique qui ai-
lait suivre. 

lous deux sortirent en effet de l'estami
net et comme Ait Amara franchissait le 
seuil. Sedki lui porta trois coupe de couteau 
en pleins pattrina 
POUR ÉVITER DBS COUPS DE COUTEAU 

LADOBWEN SE JETTE A L'EAU 
Effrayé. AZt Amara qui perdait du sang 

en afiondance, se jeta dans le Jard, rivière 
peu profonde qui coule non loin de là. H 
spéralt ainsi se soustraire A la fureur de 

' mata celui-ci avait pris la fuite. 
ta minutes plus tard, il regagna la 

et revint A l'estaminet Lepapé «A on 
lut'donna des soins. 

)»*u après. M. ls docteur Millet vint la 
panser. 

ARRESTATION DU MEURTRIE» 
Sedki s'était réfugié dans l'atelier d'ébé-

ntsterie de M. Charîamaine leembard. 
" Qu'avez-vous fait T» lui demanda celui-

ci « l a me sais battu avec ua camarade 
et je Inl ai porté trois coups de c 
Je croU qui! est tué. 1 
T Œ E a , Sedki rat trouvé porteur d'un 

âedki fut conduit à la 
Condé :>ù arri 
•Atrhda au 

Interrogé, 
'AfjV Amara. n SMA 
M'as* se 

II ut vente, sa venger 

Jtfs^eWBMRttSet 
Bel. 

Sedki protest* avec la darulère ehergle 
oeo l feeeye derniers ao~*shon!^ ^ ^ * 

Omar Bertmitond Sedki, 30 ans, fut en-
nuits conduit A Condé et dépoeAan violon 

n aéra amené aujourd'hui devant M. la 

A» Amara, 23 ans, qui est également mi
neur, porte A la poitrine trois plaies pro
fondes 

On craint sue ls poumon n'ait été atteint 
. Amara, qui avait éW déposé A reatammet 
Lepape a été transporte A l'Hôtel-Dieu A 
Vatenciennas. 

L-ENQUETE 
M. Cailtet commissaire de pouce, a re> 

cueilli divers témoignages, notamment ceux 
de la vlctbne, de M. Isambard, ébéniste et 
do Mme Lepape, caharetière. Ceux-ci ns pu
rent que relater celte scène que noa lectoar* 
connaissent maintenant 

Il entendit également le nommé Abea* 
Hocine, 21 ans, chef d'un groupe d'algériens 
dont font partis et le meurtrier e t i s vic
time. 

« Sedki devait nous quitter, dès que J'au
rais pu lui '•émettre quelques argent. J'en 
avals Informé Mme l-epape et lui avait con
seillé de ne pas lui faire crédit J'avais re
marqué depuis quelque* jours chez Sedki 
lui. » 

Ces divers renseignements ont été trans-
une attitude étrange et je me défiais de 
mis au Parquet 

• ' • i 1 

A Camô/s/n-C/iato/af'n 

Haine mortelle 
POUR UNE OLOTURE DE JARDIN, UN 

MINEUR FRAPPE SON VOISIN 
A COURS OE HAOMC 

Une scène «anxlante qui s'est léroulée dan* 
la nuit de mercredi a jeudi, vient de nettre 
en émii la commune de Cambiain-chfltelalr.. 

Depuis quelque temps, les c'poux Damiens 
Charles, nemeurant rue du cimetière vi
vaient en mauvaise intelligence avec ' leur 
voisin Bouchez Chariej. 38 in» mineur 

Cette haine venait de ce que Damiens aveti 
l'Intention le clôturer sa cour pour en empê
cher l'ai ces à sou voisin 

Plusieurs discussions avaient déjà eu lieu 
à diverses reprise} à ce sujet. 

Enfin Darntens fit les préparatifs pour met. 
tre son projet a exécution. C'est alors que 
Bouchez, furieux s'écria en s'udressant a son 
voisin : • Attends. Je vais descendre te cas
ser la u... » 

Damiens. sans reponlre rentra chez lui. 
lloudiex arriva htentAï et pénétrant dans la 

maison, armé d'une hache, Il en porta un 
coup sur la tête di Damiens, qui se troavait 
assis {.rés du pofiio. 

I.e meurtrier tourna aussitôt sa colère Sur 
la femme <\? sa victime qui s'enfuit avec son 
fils évitant ainsi la fureur da Bouche.:, qui 
rentra tranquillement cher lui. 

Des voisins avertis de la scène, vinrent por. 
ter secours au blessé oui baignait lans une 
mare ds sang. Un docteur appelé auprès de 
lui. ordonni son transport immédiat k l'hôpi
tal de Bethune. On pense que Damiens a une 
fracture du crâne. Son état est très grave. 

M. Dominique jupe l'Instruction, a qui l'af. 
faire fut remise, F'est rendu vendredi après-
midi A l'hôpital de Bétnune pour irterroger 
Damiens. 

Ce dernier en raison de son état ne put 
donner beaucoup de renseignements. 

Ouant à Bouche 1. 11 fut arrêté par la gen
darmerie il reconnaît eue l'auteu* du coup 
de hache. Il a. dit-Il. cédé & un mouvement 
d'exaspération. 

****** *e •***• 

— I f cran la 

A CASSEL 

Vi estant ist irinienent blessé 
par n u auto 

Jeudi voir, vers sent heures, le jeune loos 
13 an* jouait avec ses camkraies. Il se trou
vait alors en face de l'hôtel du Lion Blanc, 
lorsau'en voulant s* prorer^d'une auto, il fui 
pris en écharpe par une autre auto arrivant 
en sens Inverse ; le pauvre petit fut projeté 
sous 1rs roues 

K ses cris des hommes accoururent et tra
vaillèrent pendant un moment pour dégager 
le petit blessé. 

i/enfant. gravement contusionné a 1* 
têts», se plaint en outre de fortes iouleurs in
terne.» ; son père Achille Joos qui demeure 
rue d'Aire, averti de l'horrible malheur, m 
transporter son fus a son domicile où un doc 
teur lui prodigua les soins. 

Oe pénible accident :i causé une grosse émo
tion dans la paisible population de Cassai. 

A L I L L E 

Encore une pierre dans 
le jardin de la Municipalité 

Le nouveau théâtre perd ses pier
res, les unes après les autres. 

LES MALHEURS DU THEATRE DES POLIES-
T SHÙOmjL . f l M R I QUI 

VIENT DE xn DSTAOHER OE 
PAQADS DU NOUVEAU-THEATRE 

A RlêQU* D'A880MktâR ET 

EHliaert en prison, uinsuia sur ia «mevi», 
a population qui manifeste. Lille qu'on ne 
lésigne plus que par le nom ie Capital* des 
Fraudeurs, U «aie coup, quoi ; et par dessus 

DES PASSANTS 
U y a un roman h faire avec la série d'in-

ol lents et d'accidents qui no cessent de se 
produire dans cet extraordinaire bâtiment qui 
fait encore fêoneusement perler de lut au
jourd'hui. 

Nos municipaux s'affolent en présence de 
cette déveine persistante. 

Et ils ont beau prier le Dieu des Frères a 
Barbette «t des Flan 1res Electorales, leur pro
tecteur resta sourd a leurs tricres. 

Blliaert en prison, Btnauia sur la sellette, 
la 
<U 
Frai 
le marché le Nouveau Théâtre, le Grand 
Opéra 1* Gouffre a millions qui recommence 
S tomber en morceau. 

Ils avalent bien besol ni* ça, encore ! 
C'est trop I N'en jetez plus 1 
Enoore un modillon qui tombe I 
C'est mercredi matin que la catastrophe 

s'est produits 
Vers sept heures et demi, un petit modillon 

qui s'ennuyait lans doute si haut, quitta 1* 
dessous de ls corniche et alla faire un petit 
tour sur le balcon du foyer. 

Grand émoi au Palais Rihour, on la nou. 
veiie m tauseitot apportée. Que faire T OU* 
fatre t 

Prealre des mesures pour empêcher que 
toute la famille dès trop célèbres modillon* 
baladeurs 1 . tchs le camp. 

Mais quelle* mesures t 
On n'en trouva pas et pour cause. Et en 

sa contenta l'aviser du fait les experts char
gés depuis l'an dernier de rechercher Tes eau 
ses du « iétacbement. vraiment trop m 
dent faisaient preuve les pierres 
du nouveau théâtre. - 1 - . -

Comme il faut s'attendre à tout on j U aussi 
planter des piquets mot antour.«» «f^»»"*: 
E R D D W S ? a s x n a a C l s r a a W n s ^ ^ 
eeriteau . H jr a danger 7e mort .. 

Ce nue dit un expert 
1 mal l t t ! . i t conseil de Préfecture 

là chut* des premiers modulons, qU*. 

^3%n^e?e^5 
rv^2î^%5?niJ, ÏS** 9* 

'•vimBdéSd4k f t i ï î rnZr 'a» 

% ^ 1 e lirenV^e aô^fT'u^SSbe^é^Si 

^ ^ 9 * 'A *??**** *— *• s»odilien tombé mer-

S ^ B o ? Î Î U miSSslètrei .^ m • t e p ^ " 

nstte lire s ét*tt p*s aasar tort* noue te M > 
tenir H ensuit* \Tte^ial€n^àmat *S^Si 
ne~j5ouv»ft •?• produtrTsVec M 'himZ ! ! C 
vait rxiner et*iralre éclate? l* pUn* 

» ÇVtJ, mns doute c* qui retTpraaUit 
ta; Ouçiqull en eoit. llHi*t évrSéÇ» que de* 
mesures urgentes dofvcnt être prie** 
la"^?,1!* îf T"*. "** nsssnxs* t I* ne pûta vo*s 
IV* ÏÏJSÎ P001, «t"» aw 1« «|U*tr*«Z 

BACCALAUREAT 
FACTJLTE DES LETTRE» 
2e Para*. . . Philosophie 

Sont reçus défin«iveœ*nt : MM. Annebfcy 
que, Appourchaux, VMelin, Bécu, Boucher. 
Baudour d Hautefeuille ; Mlles CaneL ban! 
doum (bien, ; MM. Barat (assez bien), fie» 
thouart (assez biea\ Billaudel (assez bisnl. 
BUlouet (assez b^en), Blériot (assez bienL 
r w ^ i nRé 'Zart0 .n' C*1»1*^ ChatiUoh; 
Cbérigié, Chopin, Douchez, Déchet, Delà, 
oourt, Delepouve.. 

N1M Bruffaerts (A B), Bruneau (A B% 
BruyeUe, Canet (A B), Carton Cathelatn! 
Catrice, Gordien (B), Coton (A B), CiàsseL. 
î ^ 1 » * ^ , A r n o l d (A Bi, Bartier (Bl. Becî 
(A B \ Bélile, Mlle Bertarzl ^ ^ 

MM. Bretremieux (A B), Blanckaert (A B) 
Boez (A B), Ghislain, Boulanger, Bourotta, 
Sellier, Debyser. 

Ire partie. .. Latin-Science*. . . Cont ad
missibles (oral • vendredi 3 juillet, à 2 heu
res) : MM. Grégoire, Beaumont, Deschar
mes. Doué, Lemaire, Debesuvais, Delalands 
Dcny, Douchet, Ferrier1, Godet, MoulongueL 
Jules Bernard, Briens, Miart, Terff, V k̂ny, 
Huet, Huré, Leduc, Machuel, Terrasse, Le» 
cerf, Leciereq, Macquet, Georges Monier» 
Mouillez. 

Oral (samedi 4 juillet 8 heures) : MM, 
Cambier, Demam. Durant, Flahaut, Hay, 
Hedu/. Allavs, Bailleui. Baron, Bonnemain. 
Boucly. Bouez. Bouillon, Bracq, Paquet 
Ployart, Ravin, Riechers, Gaudry, Henné* 
bique, Holande. Cairre, Landrièu, Leroy. 
Magron, Marquant, Féron. 

Oml (samedi i juillet, 2 heures) : MM* 
Bricout, Caby, Csrbonnier, C&uUer, Coges, 
Coquelet, Dartevelle, Debrock, Decbert, 
Meyer, Mignon, Morice. Nutte, Olivier. 
Ornez. Révillion, Talbotier, Wilpote. 

Oral (lundi 6 juillet, S heures) : MM. Du
bois, Charles Defi'ontaines, Pumoncel, Fs!* 
leur, Ciillion, Godin, Hurei, Wormser, Ce» 
toire, Colpin. Combemalc, Borne. Landron, 
Lussiez, Henri Carpentier, Desmidt, Drecq, 
Sucrocq, Greffard, MasqueUer, Mouquet, 
Nez, Schricke, Smagghe, Veriey, Wartn-
ghem. 

Sont reçus dértnitivssninl. — MM. Huet, 
Huré (A B), Lecerf. Leciereq, Leduc, Mach-
nel (A E), Macquet (A B). Miart, Monie-v 
Teiff, Briens, Debesuvais (3), Delande, 
Dessharmes, Donny, Douchet (A h), Le
maire, Moulonguct. 

Dernière 
Heure 

Les Retraites 
des Mineurs 

Une délégation des Mineurs reçu* 
par Viviani 

LE PRESIDENT DU CONSEIL P R O M I T 
L ' tCAL ITE DE T R A I T E M E N T EN

TRE A N C I E N * A NOUVEAUX 
PENSIONNÉS 

Paris, 3 juillet. — Une délégation de* mi* 
neurs 'a été reçue ce soir eu ministère des 
Affaires étrangères par M. René Vunani, pré» 
sident du Conseil, M. Couyba, mkMstre du 
Travail, assistée des chefs dé service des nt*-
nàftères des Finances, de* Travaux publics «S 
du Travail. 

La délégation a été présentée aux msi ia iw 
par les députés représentant les centres «si* 
niers. 

La. délégation a exprimé au gouvernerneaf 
que la question des retraites était posée et 
ou* les mineurs lui demandaient d'assurer 
l'égalité de traitement entre N* ancien* et RM 
nouveaux pensionnés. 

Après draeussioo, 1* Président du d m Me 
a oromis d'établir cette égalité. 

Toutes les retraites de* anciens et de* neaw 
baisaoeront entre Se* eg 

780 francs, touees aa»éMcrotions compns**-
étant entendu que 1* moyenne sera fixé* an*» 
ahorde de T0S francs. 

Les mesures nécessaires seront prn passas 
avant la fin de la présente session. 

U ntte Ëau It busii le la LiHi 
Seim-Etienoe, ; juittet- — Tous le* _ 

d* Saint-Etienoe sont déserts ce matin. Lai 
grève est géhénUe; «Se «ttesnt égllasssh» 
v a , » n , • • • j . ^ . . 

Les autres centres miniers touchés tardiv*» 
ment par l'ordre d* grève ont leur effectif nos* 
mal 

Trois nutte mineurs, réunes à dix heurta 
la Bourse du travail, ont voté un ordre 
tour, accusant tos Compsgnée* d* se livrée S 
de* provocations, acclamant la grève «t déc». 
dent de fak* le nécessaire pour 1* géoénv 
User. 

De* réunions 

A 

main dam ctisqes centre «t le Comité féSÉMl 
deUbésar 

situation. 
DANS LS DASSIN 0 1 QRAISSSSSAO 
MentpésHer, 3 juiSet. — La grève «ai S 

éclaté dans N bassin de Graàmesac n*«*t sud 
oartiene. 

Ce matin, six cents oueiesr* au fond 
ment s'ont pas pris la travail. 

Les s.iiT»s>tes proessasnt osnsra la 
anoorté k la publication du aewajss régna 
du naval dent la coanaiesaBcs aurait SMSSJ 
étee donnée su 1" 

Produite <— (loinniisriisi ) 

— --. 


